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LE COUC
il ВМИМООТЕ

A l'instar d« renard de la fabl<
qui n'avait qu'un tour dans soi

sao, mais un tour qui était bon
les Allemands, depuis la signa-
fcqr$ du trait14- Ш Versailles, em-
ploient, avec une persévérant
inlassable dont ils attendent pleir
succès, le même tour de passe-
passe pour ^affranchit* des obli-
gâtions que Ы gàik leur a impo
Bées, Sous les formes les plus di-
verses, à travers les différences de
tempéramûnt ou d'éducation de
ses metteurs en oeuvre, la doctrine
économique allemande demeure
immuable. Il s'agit de confondre
la question grécise des répara-
lions dans l'ensemble des ques-
tions indéfinies relatives à la re-
constitution européenne,autremei t
dit d'ëâcamolnf lô problème essen-
Ueltement politique des répara-
tions en la transformant en un»
affaire de finance internationale.
La diplomatie du Retch, secondée
par les Puissances d'Argent, n'a
Cessé de travailler à Djultipliei
les liens d'affaires entre l'Aliema-
gne et la France, pour former une
Conjuration d'intérêts individuels
de telle sorte qu'au bout de peu
d'aimées l'Allemagne soit déchar-
gée d'O fea dette et admise sur ui

pfed d'égalité dans l'intérêt géné-
Tal européen, intérêt supérieui
étant commun à tous-.

Dès la signature du traité, les-
Allemands geignaient qu'ils ne

pourraient jamais payer les ré-
parai ions auxquelles ils étaient
ténus. Et les Keynes, les Angell et
autres savants abstracteurs d<
-quintessence économique entrepre-naient de démontrer,à grand ren-
fort d'arguments captieux et d<
sophismes, que la « pauvre » Al-
îemagne était insolvable. Vouloii
la contraindre à payer, c'était
l'acculer à la faillite, la plongeidans la misère noire. L'argumentde la faillite a-t-il écîos originel-lement dans les cervelles germa
niques ou leur a-t-il été insinue
par quelque proboche, toujoursest-il que les gouvernants du
Reich l'ont trouvé excellent et
qu'ils se sont ingéniés à le faire
passer de la conception théoriqueà la réalisation pratique. S'ils ont

gaspillé les deniers de l'Etat ç'aété pour favoriser un essor pro-
digieux de l'industrie et du com-
merce, pour assurer le développe-
ment de l'exportation allemande
prête à accaparer les marché
étrangers. Le mark ne vaut pas
plus aujourd hui que la couronne

autrichienne, mais cette dégrin-
golade est voulue, préméditée.Elle est l'exécution logique d'un
plan mûrement combiné, savam-
ment exécuté.

Ces jours-ci, le Times , qui a
toujours mené la plus courageuse
campagne contre l'aclion malfai-
santé des Puissances d'Argent,
dénonçait encore les agissements
d'un puissant groupe de financiers
et d'industriels allemands ligués
pour faire, toujours tomber le
mark, afin que, par suite de la
vileté de la main-dV"vre, l'indus-
trie allemande pût, en vendant
encore meilleur marché au de-
hors, évincer toute concurrence.
Si l'Etat fait faillite, qu'importe ?
Le groupe n'en sera pas moins
riche avec les centaines de mil-
liers de livres ец valeurs ytran-

gères qu'il possède librs d'Aile-
magne et qu'il a eu sdin de mettre
à l'abri. La faillite sera même
me bonne aubaine, une excel-
lente affaire. .L'industrie allemande
s'enrichira davantage et le gou-
vercernent, déclarant ses caisses
vides, n'aura plus rien ,à payer
iux Alliés, en vertu de l'adage :
:< Là où il n'y a rien, le roi perd
ses droits ». Au pis aller, l'Aile-
nagne obtiendrait toujours un bon
mneordat, basé naturellement sur
me notable réduction dë là dette
jour les réparations, ce qui se ail
oujours autant de pris sur l'en-
îemi.

Après avoir pendant des m R
jfc des mois parlé de sa faillit»
imminente, le gouvernement aile-
nând semble aujourd'hui décide è
'ranchir le Rubicon. Il compt-
pie cette offensive forcera tom
es autres pays â "s'intéresser ai
sort du- mark. Non seulement
partout, des particuliers sont dé
menteurs de ce mauvais pap

:ei,
mais l'Etat belge, par suite de
l'occupation, et l'Etat français, en
raison del'é hange coûteux opérf
an Alsace-Lorraine, en possèdent
le fortes quantités. De plus, ainsi
que le remarque Bainville, « uue
solidarité obscure uhit tous les
papiers-monnaie, comme si la dé-
valorisation ou la disparition de
l'un devait entraîner celle des au-
rmes. Toute idée de banqueroutefait peur. » Les Allemands jouent
te cette petir. Из côhsidèrent la
« banqueroute des réparations »

(sic) comme une délivrance pour
l'Allemagne et l'Europe. Les Al-
liés, estiment-ils, seront, quoi qu'ils
en aient, contraints aux conces-
sions lesplUs grandes Sur la ques-
non des réparations afin de con-

jurer la catastrophe qui, par des-
sus les vaincus, atteindrait aussi
les vaiqueurSv
C'est sur ce thème que toute

l'école Keynes, Garvin et con-
sorts brode à finfini des varia
dons éplorées. L'effondrement du
mark serait l'abomination de la
insolation. On avertit charitable-
ment la France que si elle per-sisfce à réclamer son dû, au lieu
le consentir à être payée en mon
aaie de singe, elle s'expose à la
ruine. Lemark entraînera le franc
dans le gouffre où il aura été
englouti. Le Morhing Post quin'a pas l'air de partager ces ap-
préhensions, ressemblant pas mal
aux légendaires larmes de cro-
oodile, constate que les chutes du
mark coïncident toujours avec l'é
eheance d'un paiement à effec
tuer par l'Allemagne. Mais les
Alliés ne sauraient prêter le col-
iet à l'Allemagne qui jouent de la
banqueroute à l'effet de leur ar-
racher des révisions toujours plusfortes des conditions financières
Les ressources de l'Allemagneconstituent, au dire du journal
anglais, un actif trop important
pour qu'on puisse parler de fail-
lite. L'Allemagne n'est pas in-
solvable. Elle ne saurait l'être, siles gouvernements alliés agissent
avec habileté et énergie.

A- de La Jenquiôre,

Il est peu,
du Proche-Ofieflt

soit faite à Béîeos
Ainsi que nous l'avons dit hier,

In réunion d'une conférence à Bel-
cas, en vue de discuter ta paiûè
proche-orientale, avait été proposée
par une puissance européenne et
celte proposition ctvcill été dcceplêé
par léA àiitreè càoinelS
Bien que ni la Sublime Pôriê, iii

Angora n'aient encore reçu une

note officielle concernant la réunion
d'une pareille conférence', toutefois,
aussi bien Constanlinople qu'Angola
oui reçu des informations particu-
lières à ce sujet.

PafisefUndressontd'acoord
pour le règlement

de la paix gréco-turque
Les négociations qui se poursui-

vent entre les cabinets de Londres
et de Paris, felaiiveirierff ait Pro-
che-Orient, viennent de marquer
de sérieux progrès. Les gouver-
nements français et britannique se
sont ritis d'accord sur le règlement
dé la paii entre la Tdrquié et la
Grèce; ainsi que sur les,conditions
de farmisficè en Asie Mineure;
Il ne resterait plus à dîscfïtef

que quelques questions secondaires
comme par exemple, celle du

droit de prise — qui ne soulève-
rait, d'ailleurs, aucune difficulté.

PRISON CENTRALE

17 condamnés
creusent un tunnel sous

mur et s'évadent
le

ts procès duo cocaïnomane
à Stamboul

Selon une version, le nom-
bre des évadés serait de
45, — Plusieurs ont été

A Angora, le conseil des commis•
saires déploie toute son adivltê tlafj
le domaine de la paix. Il a notam-
ment pris certaines décisions rela-
lives aux délroits, à la Thrdce, ditt
minorités ainsi qu'aux quediôns fi-
nancières ci étiondmiqdek

Les enquêtes in Anatolie
Le Daily Telegraph apprend que la

ierniè e suggestion française à Constaii-
tinople à propes fie Ш. cotnpositiën de la
commission d :

enqoète pour les atrocités
en Anatolie est que son personnel soit
choisi parmi celui des organisations de la
Croix Rouge se trouvant à Oonstahtiîio-
pie.

Les journées de la Haye
se suivent et se ressemblent

A Kaltovitz
Oppeln, 18. Т.Н.H.— Lundi eut

lieu à Kattovitz une fête solennelle
à l'occasion de la réunion de la
Haute-Silésie à la Pologne. Le
comte Quioyskydonnajlectured'une
adresse de reconnaissance à M.
Korfanty apôtre du rattachement

La Haye, 18. T.H R. — La commis-
sion non rnsse décida d'entendre les
Russes en commission plénière, mercredi
19 juillet
Les eà^eiis frahçais, be'ges et italiens

téclarèrent que les Russes pourraient
être entendus seulement sur le fait nou-
veau démentant leurs déc'arations anté-
rieur*s L'accë'd unââimô encré ies uéiê-
gâtions est réalisé.

— La Délégation rnsse ayant, malgré
ses précédentes déclarations, sollicitacontinuation deS pôllrpaHers, une Г
nion lui fut accordée pour mardi mafih
avec la commission des biens privés,
qusbfiée pour disôuter le régime de la
propriété en Russie.

Les Russes déclinèrent l'entrevue de-
mandant une conférence en séance plé
nière. Les 3 commissious non russes se
sont réunies mardi à 4 heures pour
examiner la réponse à faire.
Aujonrd hui eut également lieu une

réunion sans caractère officiel des repré-
sentants des intérêts pétroliers en Russie
convoqués par la «Royal Dutch ».

Le trafic des femmes
et des enfants

au conseil de la Ligue des Nations

Londres, 18. T. H. R. — A la réunion
d'anjourd'hui du conseil de la Ligue des
Nations, la question du mandat de la Pa
iestine et celle d'autres mandats seront
étudiées

A la séance d'hier la suppression du
trafic des femmes et des enfants a été
discutée et il a été décidé d'mviter les
gouvernements d'Allemagne et des Etats-
Unis à nommer des délégués, pour le
comité consultatif de la Ligue. Il fut
constaté qu'une grande partie de ce
trafic se faisait sur les frontières de l'Ai-
Iemagne et qne le fait d'avoir un répré-
entant allemand serait de grande utilité
pour le comité. Le conseil s'est égale-
ment occupé rte la qnestion des rtépor-
tations.

La tournée du président
de la République Argentine

Londres, 18. T H R.— Le Dr Alvéar,président de la République Argentine est
attendu demain en Angleterre. Le roi
offrira, jeudi, un déjenDer en son hon-
nenr au Palais de Buckinghara. M. Alvéar
era l'hôte du lord-mai e c!§ Londres etdu gouvernement anglais

O q inaiide de Paris l§ juillet :
Le gouvernement français & lait par-

venir à l'ambassade d'Angleterre un mé-
morandum relatif au conflit oriental. Ce
mémorandum répénd à celui que ie gou-
vernement britann'que avait fait par4'énif
au gouvernement français la semaine der-
nièrë.
L'Angleterre avait Consenti, on s'en

souvient, à la réunion d'une conférence
qui comprendrait les représentants de
l'Entente, ceux ds la Turquie et ceux de
la Grèce. fi èst le prfe'jet que la France n'a-
vait cessé de recommander et que lès
Turcs s'étaient déclarés prêts à exécuter.
Mais l'Angleterre posait quatre conditions.
E l© demandait que les propositions de

paix faites par les puissances de 1 Entente,
dans ieur note du $9 mars dernier fus-
sent maintenues et qu 'on fît tout le possi-
Lie pdui* ëh âssèi'er l'adoptiOn. Le gduvëf-
nemeàt français estimé,Sàtiii'elieitieni.quë
ces propositions devront être présentées
aux belligérants dès le début de la confé-
fehde et iju'on examinera les réponses
qu'i's y feront.
L'Angleterre demandait que la confé-

renee eût lieu à Béïcos. Le gouvernement
français n'y rait pas d'objections, pourvu
que les représentants des deux beliigé-
rants acceptent de se rendre dans cette
localité de la Turquie d'Eurepe. S i s n'ac-
Oeptaièia fjâs, i! faudrait chercher quel-
que autre endroit, et le gouvernement
Français maintient l'offre qu'il a précé-
demment faite : il est prêt à mettre un na-

Vire français à la disposition de la confé-
fence.
L'Angleterre demandait que le droit de

visite fût reconnu aux Grecs pour tous les
navires qui font du commerce à des' ination
de la Turquie. Le g< uveraëîhêfît français
n'y consentirait que si les deux beliigé-
rants étaient placés sur un pied d'éga ré,
o'esS-à-dire a l'on parvenait à empêcher
effectivement toui transport de matériel
de guerre à destination de l'armée grec-
cjue, de même grie la Grèce pourrait, grâce
au droit de visite, empêcher tout trans-
port de matériel à destination de l'armée
turque. Eu outre, il faudrait que les na-
vires marchands de toutes les puissances,
sans aucune exception, fussent soumis
aux mêmes règles.
Enfin, l'Angleterre demandait que Hon

renforrât, en Turquie d'Asie, la protection
des minorités chrétiennes. Le gouverne-
ment français y est tout disposé, pouvu
que les mesures suggérées en faveur des
minorités chrétiennes soient volontaire-
ment acceptées par les deux belligérants
(et en particulier, dans le cas présent,
par la Turquie).
Il s'agit, en effet, de conclure la paix,

et la paix ne peut reposer que sur l'accep-
taMon volontaire des stipulations qui met-
tront fin au conllit.

Adoption de mesures
еж1гао^па1гв8

Une évasion de détenus vient
d'avoir lieu à la prison centrale.
C'est la plus audacieuse et la plus
extraordinaire de toutes celles qui
se soient produites jusqu'ici à la
Bastille de Stamboul.
Les évadés soit des individus

extrêmement dangereux.
Ce sont fies пошгйбз Noubar,

condamné aux travaux forcés à
perpétuité; Altoundiche Yorghi, à
lOausj Mednded Ali 3; Haïko, 3;
Yassif, 3; Kurde -Medniedv 3; Hadji
Eumer, 15; Arnaoute-Fethfi 10;
Tcholah-Moustafa, 15 ; Tchatal-
djaii Emine, 10; Ârnaoute-Chaban,
15; Osman Ismaïl, 15; Salih Baï-
гаш, 15; Husséine Moustafa, 15;
Mehméd Isiïiafi. 15; Anastase, 15;
Mehmed, 15 ans de la même peine.
Voici les détails fournis par la

direction général© de la police au

siijet de celle évasiom
Celle-ci a eii lied dans la nuit de

nlardb tefs l'aube.
Tous les détenuâ qui se sont

évadés —au nombre de 17— cou-
chaient dans la même chambrée.
Ayant percé îe mur séparant

celle-ci d'dn couloir allant vers
la direction générale dd Cadastre,
ils ligotèrent les trois gardiens <fi1î
se trouvaient là les bâillonnèrent
et les ayant ainsi réduits à l'im-
puissance, ils s'en allèrent.

Gé ne fut "pas cependant sans
avoir rencontré due vive résistance
de ia part des gardiens L'un de
ces derniers fut tellement battu
qd il était tout ensanglanté et pou-
vait à peine respîréf.
Une fois sur la place de Sultan-

Ahmed, les fugitifs se dispersèrent
dàns différentes directions,
Des patrouilles qui circulaient

dans les rues rencontrèrent pld-
slewre évadés. Surpris de voir cou-
rir ces gerïâ ô une heure aussi
avancée,les agents se mirêrlî è leur
poursuite et réussirent à en arrêter
0 : ArnadUt-Ghahan. Osman-Ismaïl
Salih-Bairara, Osniaii * Moustafa,
Metirried-ismaïl et Anastase.-
Selon une antre version,-le nom-

bre des évadés serait de 45.
La direction générale de la po-

lice a mis en campagne ses plusfins limiers en vue de l'arrestation
des fugitifs.

Des mesures extraordinaires ont
été prises à la prison centrale où
jusqu'à nouvel ordre, on ne laisse
entrer et sortir personne.

Ravages dans le port de Trieste
Trieste, 18. T.H.R.— Un raz de

marée causa de grands ravages
dans le port de Trieste.

La Grèce acceptera
d'envoyer des délégués

à Béicos
Athènes, 18 juillet

Si elle est invitée à se faire
représenter à la conférence de
Heieos, la Grèce acceptera d'y
envoyer un délégué. Comme
tel on parle déjà de M. Théo-
tohis» ministre de la guerre
avec un mandat limité. Celui-

franger lesjournaux d'Europe
attribuent une grande impor-
tance à la session du conseil de
la S. I). N qui s'est ouverte à
Londres.

(Bosphore)
Les bandes en Thrace

orientale
Athènes, 17juillet

Iles mesures militaires ont
été envisagées au conseil des
ministres, en présence du chefci aurapour mission de com-\ de l'état-major,pohr la Thracemuniquer les décisions de son

'

orientale
gouvernement au sujet du rè ■

ylement du conflit gréco-turc
et du statut niierasiatique.

(Bosphore^
A la Société des Nations

Athènes, 18 juillet
Selon les informations des

chargés d'affaires grecs à l'é-

où se concentrent
des bandes turco-bulgares avec
la complicité d'éléments sus-
peets pouvant constituer une
menace pour la population.

(Bosphore)
Un consulat allemand

à Pétrograd
Berlin, 18. T.H.R. — Un consulat ail©-

maud est ouvert à Pétrograd.

Hamdi bey est-il coupable ?
(De noire rédacteur spécial)

L'audience s'ouvre vers 4 heures de-
vant une grande affluence d'auditeurs
et de hanems ma'gré la chaleur sullo-
cante. L'accusé, toujours à la mise soi-
gnée, entre,escorté d'un gendarme. Tous
les regards se tournent vers lui qui,
reste impassible et va s'asseoir au banc
des accusés La partie civile est repré-
sentée par la mère et la sœur de Mediha
assistées de leurs deux avocats.

Djevad bey, un des avocats de la partie
civile prend la parole pour réfuter les ar-
guments émis par la défense au cours
с1вз débats ; Nos contradicteurs,dit Djé-
vad bey, recherchent une atténuation
dans la responsabilité du crime en présen-
tant Hamdi bsy cocaïnomane, comme un

homme ne jouissant pas de toutes ses fa-
cultes. L'accusé a, dans plusieurs cir-
constances,donné des marques d'une na-
ture violente et gmportée et ce n est point
l'usage d'un stupéfiant qui a pu changer
son tempérament.
Quant â la thèse suivant laquelle le

drame de Chichli n était dû qu a une

agression de brigands, Djevad bey se

refuse à croire Ь un© attaque de tiers dans
un but de vol, Médiha et sa confidente
Zeineb ont irréfutab'ement été tuées par
Hamdi dans un moment de colère.
L'emploi de la cocaïne, soutient en-

core l'avocat ne saurait constituer une

circonstance atténuante. L'amoui non

plus. Ш il demande ni plus ni moins la
confirmation de l'arrêt prononcé par le

premier jugement, condamnant Hamdi
bey aux travaux forcés â perpétuité.
La plaidoirie d'Ali Ruchdi efféndi
La parole est à la défense. Ali Ruchdi

effendi, ancien ministre ministre de la

justice se lève et dans une brève mais
serrée plaidoirie rejette tout© idée crimi-
nelle de la part de son client.
«Trois personnes, dit-il, ont été les

témoins oculaires du drame de Zmdjerli-
Ivouyou : Hamdi bey et les deux chauf-
feurs. On ne peut rien tirer du premier.
Quant aux deux chauffeurs ils n'ont au-

gun moment déclaré au cours de l'inter-
rogatolre avoir vu Hamdi tirer des coupsde°revolver sur les femmes. Aucun d'eux
n'a pu affirmer que l'accusé est un as-

Bassin. « Nous l'avons vu une arme entre
les mains, disent-ils » Est-ce suffisant
pour conclure â sa culpabilité puisque
ses deux témoins, encore une fois, n'af-
fîfflcfeot rien de précis. Qui; donc a pu
commettfe 1© crime ? C'est là un mystère
| qu'il appartient à la justice d'éclaircir.

Me Djémil bey parle à son tour
Le fougueux avocat Djémil bey, 1 heu-

reux défenseur de Ghihman, entame à
son tour sa plaidoirie.
Tont d'abord fi cherche à laver son

cliêflf de l'accusation d'avoir ^désertépendant la guerre. A l'en croire c'est un

jeune homme d'utïé très bonne famille
qu'une femme a dévoyé.

« Hamdi, dit-il, n'était qu un jeuet,
un pantin entra ies mains de cet etre
avide de plaisirs qui ne se servait des
hommes qne pour assouvir ses appétits
de luxe.»

Qu'étaît-ce donc Médiha ?
Avec la richesse d'expression qu oïl

lui connaît, avec cette verve et cette
OOïide qui lui ont valu le surnom de
* Mouliri à parole des tribunaux»,
Djémil b*y noue fait an portrait de

Médiha, « cette courtisane qui a mine

tant de jeunes gens, fait pleurer tant de
mères ©t qui constituait pour la pays une

sorte de calamité ». Hamdi n es», qu une

de ses nombreuses victimes
« Il n'était plus qu'un cadavre le jour

oà fi est allé avec sa maîtresse faire un

tour en automobile.»
— Tu étais donc derrière la voitore^

sale personnage ! s'écrie hors d elle, la
mère de Médiha, Aïché hanem.On en est

réduit, poursuit imperturbable, l'avocat,
à des conjectures en ce qui concerne la

culpabilité de mon client. Mais peut-on
condamner sur de simples présomptions
un homme aux travaux forcés à per-
pétuité.

L'état mental de Hamdi
Les spécialistes de maladies nerveuses

qui ont examiné llamdi bey et, tout par-
ticul ërement, réminent profeseur de la
faculté Rachifl Tahsin bey vous ont dé-
crit soit verbalement ici-môme, soit dans
leurs rapports les ravages causés par la
cocaïne sur le système nerveux, En ce qui
concerne spécialement mon client les et'-
fets en ont été désastreux. Il-en ressent
encore aujourd'hui les atteintes.

La thèse de l'agression
La partie civile se refuse à admettre

l'cventualité d'une agression dont lemo-
bile serait le vol. Que sont devenues alors
les 9 bark notes que l accusé po-1ait sur
loi ? où sont les bijoux dont se paraît si
abondamment Médiha ? Si l'on ne veut pas
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admettre la possibilité de vol alors' qu'il
y a des preuves matérielles, comment pré-
tend-on nous faire admettre la culpabilité
de Hamdi quand rien ne vient la con-

firmer ?
Pas de suicSda

L'idée de suicide doit être écartée, dit

encore Djémil bey. Des experts ont dé-

Snentré que, vu la position de la blessure

%, Pocciput, Hamdi n'a pu matériellement
se la faire lui-même. Donc mon client a

dû être blessé par un tiers. Les chauf-

feurs ont déclaré avoir entendu deux dé-

tonations. Gomment se fait-il qu'au pre-

mier coup de feu ils n'aient pas tourné la

tète pour savoir ce qui se passait? Ils

ont cru qu'un pneu avait éclaté. Mais la

voiture se serait arrêtée aussitôt. Non

les coups n'ont pas été tirés par llamdi.

D 'ailleurs quinze jours après ie

tlrame, deux dames russes en au-

Sèîrobile ont été tuées au même en-

droit et dévalisées. L'agression serait donc

très vraisemblable.
Enfin après avoir réfuté l'assertion des

chauffeurs au sujet d'une dispute qui
aurait surgi entre les amants, Djémil

bey laisse la parole au 3ème avocat Husni

bey.
Le président lève alors la séance re-

mettant à une prochaine audience le pro-

noncé du verdict.

LE 14 JUILLET A PARIS

La remise des bâtons étoiles
aux maréchaux de France

Sur ie point d'être arrêtés
tes assassins de Rathenau

se suicident
Paris, 18. T. H. R. — L'Agence

Havas communique :

Les assassins de Rathenau, dé
couverts dans la soirée près de

Koetzen, se suicidèrent au moment
de leur arrestation.

Quelques détails
Dimanche soir, deux touristes

aperçurent de la lumière dans la

tour du château Saaleck, près de

Koeîzen-Thuringe. Ils firent part
de leurs soupçons à la police en

disant que les meurtriers de Ra-

thenau pourraient bien se trouver
dans le château.
Les policiers de Huile essayèrent

alors, de pénétrer dans la tour qui
était fermée, tandis que des ren-j
forts étaient demandés.Dans la soi-

rée, les policiers revinrent ; ils en-

foncèrent la porte à coups de hâche
et trouvèrent morts les deuxmeur-
triers de Rathenau qui s'étaiént
suicidé en se tirant une balle de

revolver dans la tête.
L'écrivain Stein, propriétaire du

château, estconsieéré comme com-

plice.
Le président de la fraction des natio-

nalistes demanda une enquête et des

poursuites contre les députéé indépendants
qui, le jour de l'assassinat de Rathenau,
traitèrent Helfferich d'assassin et s'ef-

forcèrent de le chasser du Reichstsg,
Le ministre de la Reichswehr demande

la nomination d'une commission d'en-

quête pour examiner les reproches adres
ses par les journaux contre la Reichswehr

Paris, 15 juillet.
La revue achevée, c'est le retour

de la daumont et l'évoîutiôi des
troupes vers ie îônd de l'hippo-
drome de Lonchamp où elles pren-
dront leurs positions avant le com-

mandement pour défiler 1
Descendus de voiture, le pfési-

dent de la République et le minis-
tre de la guerre s'avancent sûr la
pelouse, où vient iei rejoindre le

président du conseil. ,A quelques
pas, immobiles, se tiennent les mv

réchaux Joffre, Foch et Péfcain et

les généraux membres du conseil
supérieur de la guerre \ derrière
les maréchaux Franchetd'Esperey
et Fayoîle et Garnirai Lacaze.
Huit glorieux drapeaux font par

tie de ce groupe. Clairons et tam-
bours sonnent et frappent le ban,
puis le président de la République
prend des mains du lieutenant-
colonel Noguèsle bâton bleu étoilé
d'or et prononce ces mots ;

Monsieur le maréchal Franchst d'Es-

perey,
Le 28 septembre 1918, trois plénipoten^

tiaires ennemis se présentaient à vôtre

grand quartier général de Salonique pour
réclamer un armistice, dont ils acceptaient
toutes les conditions. C'était la première
capitulation —annonciatrice de l'effondre-
ment définitif et de notre victoire.
A l'officier général qui sut l'imposer

par les qualités d'initiative, de sang-froid,
d'énergie, affirmées dans ses commande-
ment successifs du début à la fin de la

Grande Guerre, le gouvernement de la Ré-

publique se devait de conférer la dignité
suprême dont je suis heureux de vous re-

mettre aujourd'hui l'insigne.
Prenant le second insigne du

maréchalat, M. Millerand s'exprime
en ces termes;

Le problème de
sctuelle est

ie liiarebés

il и

Sir Philipp Lloyfi Gre&rpe } sectaire
au département dfl b§rame'rce d'outre

mer, 'délégué britannique à la conférence
de la Haye, écrit dans le Snnday Times

« Le problème qui s'impose actuelle-
ment à l'attention des g'ôuVernementô est

une question de marches Ghtté duestl^rt.
est d'uhê imjéortànêe câpitâie, nOtammérit
pôuf la Grande-Bretagne.

La Grande Éretagné Aa péût tendFe ses

produits fiârée que ses anciens clients se

trouvent dan^ l'impossibilité de lui ache-
ter. En 1920 le chiffre de nos ventes en

Europe a été de 490 millions de livres

sterling i l'a.cnêê dernière, ftoé Ventes

n'ont été qué 2l6 miifiôhs délivrés ster-

ling. D'autre «bà'rt, ûertai s pays comme

l'Allemagne la Suisse et laJBs'gique, dans
l'impossibilité de trouver des débouchés
pour leurs produits dans les Etats voisins-,
se voient contraints de rechercher des

marchés plus lointains, lien résulté que
sur ies marchés non européens, йоиз nées

trouvons en présence d'une concurrence

intensifiée, que seul le rétablissement de
l'activité commerciale de ГЕагорэ peut
atténuer.

Mais ce n'est pas tout. L'effendœment
européen a pour résultat de fermer à d'au*
très pays un des marchés 'qui-, autrefois
étaient pour eux extrêmement profitab'e.
C'est âiiisi que l'Inde n'a pu expédier l'an-
née dernière sur le coniinent européen
que la moitié de ses exportatious d'avant

guerre. La conséquence en a été que l'Iu-
de n'a pu acheter autant de produits bri-

tann ques. La situation est la même pour

d'autres pays. S'ils ne peuvent vendre
leurs produits en Europe, ils ne peuvent
nous acheter. Et nous, en Grande Breta- !
gne, dont les marches sent universels et

qui dépendons, à rencontre des autres 1

pays, de ce que nous pouvons vendre à !
l'étranger, nous sommes particulièrement
intéressés à ce que les barrières qui s'op-
posent à la restaurat'on de l'Europe soient | dire même de là presse européenne. Il

PRESSE TURQUE
Autour du tapis vert

Le Feyam Sabcih ne pourra être

optimiste au sujet de h paix, tant
que la politique intérieure et exté-
rieure de la Turquie n'auront paô
été modifiées;

Cômrh ht se ifàit-il cjue le rÔglerhent
de la qdesfion de S n^roe étàit il â
ti

!é :s a'fts iid irialLeUr et que сз règlement
est considéré aujourd'hui comme un bon-

heur.Qiel succès ? quelle victoire avons-

nous eu depuis eette date ? .

Trois ans auparavant la G-êçe Aavâit
'été 'Chargée éùe d'occuper le district de

1

Йтугйб lorsque les alliés nous avaient

convoqués aux négociations de paix, j
Alors il n'était même pis question du

trait^de Sèvres Mais nous aVôns

pondu à celte ôépVccalicû par la ré-

vélte. Lé chambardement; le lurriulte,
te charlatanisme rie servent à Hèn.

Une odyssés dans l'Atfanîiqus
De New-York à. Constanlioople

ên 45 joiifl
Voyage dans l'obscurité

Depùiê lé'-s, hêtre sittUtiBû â empiré
si)us tous les rapports. Nous avons poussé
l'aboration jusqu'à nous aliisr aux bol-

cheviks exécrés par le monde entier.

La situation sc'u-file diffère auesi sous

un autre rappct •; Avant 3 ans, ies urfiû-

nistes s'étaient êëarLéS deè destinées do
nôtre Aujourd'hui ils les ont à

nouveau prises en main.

PRESSE ARMENIENNE
Les vents d'Athènes

Le JoghouoiiHi-Tzdlrt approuve
la décision du gôuVernenient d'A-
thènes tendant à l'octroi et à l'ap- j
pîication irrirriédiate de l'autono-
mie aux territoires occupés.
Cette décision catégorique coïncide

avec les négociations entre les Alliés pour

la convocation prochaine d'une nouvelle

conférence orientale qui se distinguera
des autres conférences de es $enre ah

Monsieur le maréchal Fayolle,
Général de brigade commandant par

intérim la 70medivision d'infanterie,géné-
ral de division commandant une armée,
puis un groupe d'armées, vous vous êtes,
dans toutes les situations,imposé à l'esti-
me et au respect de vos chefs comme

de vos subordonnés; vous avez partout
témoigné de votre maîtrise. Au lendemain
de la ruée allemande du printemps de

1918, c'est à vous que revient l'honneur
d'avoir conçu et résolu la contre-attaque
de fianc du 11 juin, modèle et prélude
de la manœuvre victorieuse du 18 juil-
!et qui marqua le retournement de la

situation'
En vou 4

, l'armée salue une des plu
nobles figures dont elle s'honore. Je suis

fier de vous remeitre le bâton de maré-

chai.

abattues, Du point de vue des intétêts
matériels de la Grande-Bretagne, la re -

tauration d'une paix réelle et de la sécu-
rité de l'Europe s'im ose. Aider à la rèsur-

rection de la Russie au point de vue des

échaDges rcommeiciaux, hâter le désar-

mement et la disparition des barrières qui
s'opposent à la restauration du commerce

international.s'efforcer de résoudre le pro-
blême si compliqué des dettes de guerre,
des réparations et de la dépréciation des

cha ges sont les buts que doit poursuivre
la Grande-Bretagne. '

AU CAUCASE
Le joug bolcheviste

Le Djagadamard apprend que le

joug bolcheviste opprime des plus en

plus le Caucase. Au calme apparent qui

régnait notamment en Géorgie a succédé

la tourmente par suite de nouvelles per-

sécutions. Le procès des socio-révolu
tionnaires a provoqué une vive surex

citation dans les cercles bolchevistes.
3 000 raenchévistes restent encore

détenus dans la prison de Tiflis. Ils se-

ront jurgéssous peu. Ce sont les mem

bres de l'ancien gouvernement et de l'as-
semblée constituante géorgienne. Les

menchévistes géorgiens sont fort mé-

contents de la constitution de la Fédé-

ration des Républiques du Caucase. Il

est impossible notamment pour les Ar-

méniens de trouver des postes à Tiflis,
M. Miasniguia président du conseil de

la République d'Erivan, a été nommé

président perpétuel de la Fédération des

Républiques du Caucase. Marimanoff et

Endivani ont été nommés vice prési-

dents de la Fédération.
Il est très difficile de quitter le terri-

toire de la Géorgie pour l'étranger. H

fant au préalable répondre à tout un

questionnaire lequel est ensuite envoyé
à la tchéka russe, puis transmis à la

tchéka géorgienne. L'arbitraire y est

érigé en dogme.

La catastrophe de chemin de fer
en Roumanie est due

à une construction allemande

Bucarest, 18. A. T. I
— D'après

les journaux roumains, l'enquête
a établi que la catastrophe de che-

min de fer arrivée sur ie Prahova
est due à la mauvaise construc-

tion du pont par les troupes aile-

mandes, pendant la retraite de

l'armée roumaine qni avait fait

sauter le pont sur cette rivière.

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et

l'adresse de l'expéditeur.

Lemaréchal Lyautey étant in-

disposé, le président de la Répu-
blique s'est rendu chez lui et lui a

remis le bâton bleu étoilé d'or.

France et Grèce

Toulon, 18. T.H.R — A Toelon
eurent lieu les funérailles des ma-

rins français tués à Athènes en

1916. L'absoute fut donnée sur la

place d'armes.
Le ministre de la marine, en

présence des attachés navals an-

glais et italien, rappela que la

mort des marins français et de 7

de leurs camarades anglais, eut

pour conséquence d'arracher la

Grèce à l'envoûtement des em-

pires centraux.

A Balikesser
On

Découverte de dépôts
de munitions à Potsdam

Stuttgart, 18. T.H.R.— La com-

mission interalliée découvrit dans
une caserne un dépôt de 500 mi-

traiileuses.
A Potsdam, les socialistes ayant

observé des transferts répétés d'ar-
mes et de munitions de l'ancienne
caserne des gardes de corps vers

des destinations inconnues, ils pé-
nétrèrent dans la caserne où ils

découvrirent des pièces de mi-

traiileuses, des grenades, une

quantité considérable de munitions
pes baïonnettes et des objets d'é-
quipement.

EN ESPAGNE

Madrid, 18 T. H. R. — Alvéar viendra

prochainement à Saint-Sébastien où il

rendra visite au roi d'Espagne à bord

d'un navire de guerre.
- La commission parlementaire exa-

mina le rapport Picasso sur la responsa-
biiité du désastre de Méliila. Le rapport
sera déposé incessamment au Sénat.

— Le ministre des affaires étrangères
répondant, à la Chambre à l'interpellation
du républicain Barcia au sujet de Tanger,
déclare qu'aacune discorde n'existe entre

la France, l'Espagne et exprime le regret
que M. Barcia ne rende pas à la France
la justice qui lui est due.

mande de Balikesser que la cour

martiale a rendu son verdict dana le pro-
cès iatenté par les autorités helléniques
à un grand nombre de Turcs de cette

ville complotant contre le régime et la

sécurité locale.
Ges individus, conjointement avec

des bandes turques, s'occupaient
à faire sauter les ponts de chemins de fer

à détruire les moyens de transports mi-

litaires, à entraver ie ravitaillement de

l'armée,>â communiquer les mouvements
des forces helléniques, à fournir des ar-

mes, des munitions et des vêtements aux
bandes précitées et à terroriser la popula-
tion civile de la région.
Les notables turcs suivants ont été con-

damnés à mort :

Eumerzadé Ali, le mufti de Ba'ia, Ah-

med et Etdj zadé Hadji beys et Arabadj
zadé Hofiz.
Ali Ghououri, l'ex-mudir de sinistre mé-

moire de Baghtchedjik, a été condamné
aux travaux forcés à perpétuité.
Hadji Faïk. Hadji Islam agha zadé Ras-

sim, Khandji Ismaïl Ecdj zadé Moustafa,
Saaadj Ghabb, Baccal Riza, Iphkîji Adil,
Kétchédji I-imaïii, R za bey zadéBuihan
et d'autres Turcs ont été condamnés à un

emprisonnement de 5 à 20 ans.

Soixante-cinq autres prévenus ont été

condamnés à des peines légères.

semble que. la date de cette conférence
en doive être fixée pour le début du mois

d'août. La décision de proclamer l'auto-

nomie dans les régions occupées tendrafi

à mettre la prochaine conférence devant

un fait accompli.
Gette nouvelle mesure d'Athènes met

la question d'Oriefit dans une nouvelle

phase. A'hènes ne pouvait pas attendre

indéfiniment que les tmois propices à la

lutte » s'écoulent d'une façon stérile.
Athènes n'aurait pas faitœuvre diplo-

matiqueou stratégique en donnant le si-

gnal d'une offensive vers Angora. Des

nouvelles occupations n'auraient pas то 4

difié la politique internationale.
Tous les éléments de la région autono

me participeront à l'autorité sur la base

proportionnelle et c'est ainsi que la ques-

tion des majorités et des minorités sera

réglée d'elle-même.

POÈME ROSE

La cour martiale hellénique s'est trans-
férée de Balikesser à Panderma.

L'expédition du mont Everest

Londres, 18. T.H.R. — De nou-
veaux détails au sujet de l'expédi-
tion du mont Everest sont fournis
au Times par trois membres de
cette expédition qui sont de retour
en Angleterre et qui ont quitté
leurscamirades le 5 juin dernier.
Le comité du mont Everest, apiès
les avoir consultés, est arrivé à la

conclusion qne ies difficultés de
cette entreprise sont beaucoup plus
formidables qu'on ne se l'était

imaginé jusqu'ici. Le froid était
assez intense ; déjà, dans le camp
au pied du Changla North Col, le
thermomètre baissa jusqu'à 29 de-

grés (Fahrenheim) sous zéro. Dans
les nuits ies plus chaudes dans ce

camp, le thermomètre n'indiqua
qu'un degré au-dessus de zéro.

L'expédition pense que le mont
Everest peut parfaitement être at-

teint, mais l'ascension doit se faire
dans des conditions favorables.
Ainsi il faut qu'il y ait quatre jours
de beau temps et les explorateurs
doivent être âgés de moins de 30
ans. Malheureusement l'expédition
n'a eu jusqu'ici que deux
consécutifs de beau temps.

A Pau jette Gentola

Dans le soir rose lu élais de rose

dans tes roses voiles aux roses roses,

et tu riais, rose du vent qui rosait les

frisons de la nuque, de l'air qui am-

brait le duvet de tes bras, tu riais, très

rose, à line pensée rose, tu élais la rose

de l'orgie des roses ..

Tu croisais les bras sur ta poitrine

| rose, tu mordais une à une les liges des

roses roses, les cœurs, à tes pieds, for-
maient un lac rose de roses aux tons

rouges, roses veinées d'or rose qui far-
dait de rose tes pâles doigts, tes ongles
crayonnés de rose ..

A l'ombre rosée de ton chapeau rose,

tu me disais, grave, avec la bouche rose:

« Je sais et je veux ! » Ta voix, tout a

coup, des deux, des mers roses, des

roses qui mouraient dans leurs cristaux

roses, de tout et de rien faisait une

magie rose. Tu étais lys rose au milieu

de rose*...

Tu sortais, perle rose, de l'écrin ca-

priejeux de ta robe rose — gaine, four-

reaii\ nuage — poème d'une heure rose.j
où ta peau se dorait des plafonniers
rosés et des roses coussins sous ta nuqae

rosée. Tu disais : « Vivre ! » Et ton cri

d'extase d'un beau soir latin créait les

soirs d'Orient des jardins de roses, soirs

rosés de Damas, soirs persans des Hafiz
où ton rire coulait ses rafales de roses...

Naples, août 1920.

Iskouï Minasse

L?. nouille que nous avions fi ibliée

il y a dilelddes jolirs l'acfii-
dent .. ou vapefir Neib-Yoïk parti de
New-Yo к le î 1 Juin et c|at n'est pas en-

c'dre arrivé en n >tre pdre. s'est c'dnflrméé.
Roas avons pu recueillir d as pasS3gers

du vapeur Mcgali Hellas arrivé lunli der-

nier les informations suivantes :

Le NEW YORK,vapeur très anciep„est
ijffrSté fiai' la idorripafruê American Near

Ëast & В nck S aa Line pour desservir la

ligne New Yo к Gonstantinople et cetaven-

Lureux voyage fut le premier qu'il entre-

prenait,
oi
Ëès. du'ij édt duifté ie Hdrt c!.a $ w-foiH

srec tin "оба nombre de passagers parmi
lesquels une délégation de la Near East

Relief, il eut à enregistrer son prem;èr
d'ég'ét au système de së§ dytî-dfios qui
furent sérieusement endommagés et tout

le bateau fut plODgé dans l'obscufité
complète. Un peu plus lo ; n ses chauTè-
res furent endommagées, ce qui le ccn-

tfaignit à se dirig-r vers lés lies Açdres
jîouï sufiir les réparations indispensa—
bles. De même que ses chaudières ses'

g'ac'ères aussi subirent des dégâts et j
toutes les provisions conservées se dé-

tériorant devinrent inutilisables.
Ses réservoirs d'eau trouée furent rem-

plis d'eatî de mer sahf Un seul se trouvant
â là proue du vapeur, de (jui iTeureuse-
ment permit à l'éduipage de distribuer
auk passagers et par petites portions
f Feail restée encore potable. Après une

réparation provisoire aux Iles Açores le

bateau New York quitta ces I es le 26

juin et parvint apœs une marche pénib e

à atteindre Alger pour des réparations
plus sérieuses et pour son approvision-
nement en charbon d'eft toujours, len-
tement naviguant, il arriva à Palerme et

Naples. Il partit de là le 17 courant.
Le transatlantique Megali Elias qui

partit de New-Yoïk le 24 juin trouva
ie susdit vapeur à Naples et dès

qu'il eut accosté près du bateau New■
York tous les passagers de ce dernier

l'acclamèrent chaleureusement. Le mé-

contentement des voyageurs qui pendant
des jours entiers,naviguant à travers i'o

céan et souffrant tous les martyres,
privés des chuses absolument nécessaires
et indispensables pour leur voyage, est

pleinement justifié.
De nombreux passagers disposant de

moyens, et entre autres la délégation du

Near East R fiief partfiriïent à aBatiiohner
ce malheureux vapeur et s'embarquèrent
à berd d'autres paquebots-postes pour

différentes destinations On dit que le va-

peur New York arrivera peut-être lundi

en notre port après une péripétie qui a

luré pius de 45 jours.

Monsieur le Tirecteii:;
Je ti^ns, tout d'abord, à féliciter le

Bosphore qui, dans le so ici d être tou-

jours mile au grand pub ic en général
6t & 4:s leôtefifsefî partiSuliefj rie recule
detaiit aoéuB sacrifice fcn publlânt sSlî§
Cette rubricjme les doiïancës de ses leë-
lé riгs pour y atti-eï i'atteHtidn d6 (fui
droit, ii leur fend un grand service et

mé ite par là leur leconnaissance.
Gela dit, je passe au sujet qui me fait

éeiye cette lettre s ,. ...

On sait que l'eau est a'une stricte né-
cessi'é pour 1 s besoins des ménages et

si elle venait à manquer, serait une

ca'amité, surtout par ce temps de cha-

lea/S tropicales.
\. ÇH dan!- la bîe B!led§ fêdji;' • à fférG
кеиу, presque toutes les maisons, en

sont privées chique jour de 7 à 12 h,

Pendant ces heures vous aor г beau ou-

trrif et l'ea# bé №*

pondra pas à vo f re appel. Ce n'est qu'à-
prés-midi qu'elle d figue enfin couler,

Comme c'est dans la matinée qn'on a

le plus besoin d'eau, nombreuses sont les
(amibes tjoi souffrent de son rfianc|iië.

Àus i, au nom de tenté- !*es ГёгдШ^;
me permettrai-je d'attirer sur ce iait

l'attention de la Compagnie des Eaux

qui, je crois, n'en a pas connaissance, et
la prier d'en chercher les causes et d'avi-

ser le plus tôt possible au nécessaire.
Un habitant de l'immeuble 42,

Rue Bilezikdji
<■'11 II ггшяйая—■^

En palpes lignes...
Féthy bey, ex commissaire de l'intérieur

d'Angora et ancien ro'nbtre de Tu-quie
à Sofia, serait chargé de conclure un

traité buigaro kémalistej lors de sa visite
en Bulgarie.

—5 cas de choléra asiatique ont été si-

gnalés dans les faubourgs de Bucarest.
— Le granl-rabbn Nahourn effendi

est attendu aujourd'hui à Gonstantinople
venant de Paris.

— Home, Î8 T.H.R.— La Chambre
décida de .sfi-peudre 'a discussion du

budget du Trésor. E le d'scuterâ âbfddf-
d hui l'interpellation Modighano.

Les Soviets vendent
les couronnes

Йоте, 1§. A.T.Î. — С)л ariridtiëé
que les Soviets ont décidé de veu-

dre les couronnes conservées au

palais de Kremlin et dont la va-

leur est estimée à plus de 700
millions de roubles or.

LCriOS
£T NOUVELLES

Un incendie à

Couskoundjouk
15 maisons ont brûlé

COLONIE ITALIENNE

On apprendra avec plaisir dans la eo-

lonie italienne que sur la proposition de

son ministre des affaires étrangères, le roi

l 'Italie a conféré les dist notions suivantes ]
sur base du décet d i 6 mai 1920, con-j
cernant ia propagation de la langue ita-

tienne à l'étivhger
Diplôme de pie nier degré avec mé-

daille d'or pour 40 ans de service, à Sœur

Efisabeih, directrice d l'école des Sœurs

d'ivrea, Rue Agha Hamain, Pera, ei au

Ghev. Geiseppe Gillelii, directeur de

l'école de gmçons ue la rueTom-Tora.
D plô ne de deux ème degré av с mé-

diifie o'arg-nt à .VI. ie Chev. Lu'gi loi»,
ex-professeur itauen, actuellement pré
sident du Comité de la Dante Ahghieri à

Constant! copie.

AMBASSAD S
ET LEGATIONS

Mardi, vers 4 h. 30, le feu s'est décla-
ré à Gourkoundjook, quartier Hadji-
Kaïmak, dans la maison habitée par un

Grec, M. Hazzopoulos.
Par suite de la violence du vent l'incen-

die prit une extension d'autant plus ra-

pide qu'il trouva dans les maisons en

bois un aliment facile.
Malgré les efforts déployés, le sinistre

ne put être circo sent qu'après avoir

détruit une quinzaine de bâtisses.
, La cause de l'incendie n'a pu encore

jours | être établie.
L'enquête continue.

M G. Vatik 'Otiy, ex-attaché au haut

Commissariat de G.èce ici, nommé secre-

taire de la légation, nouvellement créée à

Varsovie, est arrive avant-hier d'Athènes,
en route pour son poste.

Conseil des ministres
Le conseil des ministres s'est réuni hiei

la Sublime Pore, sous la presid^-nct
de Tevfik p cha et a d-.-bbéie ausujei de

avance ainsi que des économies.

Au ministère des finances
Le minisîère des finances a decdt

d'échanger les ti<res proviso-res de l'Em-

prunt intérieur otioman. Une commission
a été constituée pour expe. t ser ces Hues.

L'exportation du numéraire
d'Anatolie

Le gouvernem 4nt k6maliste a, par de-

cret, interdit l'exportation d'Anacolie dt

grandes qusnfites de numéraire. Ce'œ

interdiction vise rgGrment la Banque
Impériale Ottomane.

Sur ie Rhin
Le Daily T- legraph pprend que le

1er ForihUmberian i Fusil,lers, le le'

West Yo к Shire Régiment et le 1er Y ик

& Lancaster It giment vnnt rejoindre
incessamment l'armée d'occupation du

Rhin.

Un don de la Croix Rouge française
La Croix Rouge française a envoyé à

Gonstantinople par le Jean Bart 20 'on

nés (498 caisses) de conserves de vivres

pour tous les réfugiés se trouvant à

Constantiuople,

Le collège français de l'Assomption
reçoit un prix de бэоо francs
Le prix de langue française 110 000 fr.)

de i'Academie Française a été ainsi par-

tbge ; tiois attributions de 2 000 francs
ont été faites au Collège français de l'As-

somption à Constantin pie, qui a 307

pensionnaires et dont les bâtiments ont

BtÊ en partie détruits pendant la guerre \ Й

une Institution d". Bi carest, dir-gée par

M'e Delavrancea, la sœur de l'écr vain

roumain, et à une publication faite à

ëruxeilel, lès Annales au prihî'e ù.
Liane

Arrivées et départs
Par le sis Remo du L'oy i T-iestino des-

servant la 1 gae Coustantinople-Anarolh-
Ba опт sor t partis :

S, E В k r Sami Ьзу, S E I Djam-
bolat bey, MAC, Maggioni, don Louis
ie Bout bon, Mme Adil b y, Achni bey,
VI Mahmoud Hassan, M S Siaik M.
Alfred Hughes, M. Sami Hassan, M W 1-

tiam L.O P ohson, Mme Emine N-dj' b,
Ibrahim Hakki pacha, M Ismail Moustafa,
vl Gadir Ahmed, Faiklzzet effendi, Nadiui
Em n b y, M Arthur G Hamer, M. Th.
W.B Warner, M. Fœdenk H. Lolge, M,
IL Beck, M. M. M nahem M. H I. Kmg,
M, A llicos, M Kal SchitrJec, etfi etc,
Par le s[s Quirinate du Lloyd Triestino

-ont partis pour la Syrie et pour Alexan-
irie.
M.Giuseppe N ego, le métropolitain I.

Hantzoulatos, M. AliR za,M Kemaleddin
Vli, R.P F. Remperer, M. N Saratamos,
A. et Mme Mehmed Au, Sœur E. Gui!-

нате, M Salomon de To edo, M Faad

lhachati, M. Ruhmi Abdufik. M.D Hakki,
Frère G. Bouvrec, Fœre Feux Sary, Mme
îtephan, M Hetka Godron, M, A. Sali,
7me S Profopapa, M M Safet, Mme

is>o''gia Valsant, M. Suleyman Moustafa,
etc, etc.

Bibliographie
Nous veroas de recevoir le Levant

Trcde Review du mois de jifilet. revue
le la Chambre de Commerce américaine.
Entre autres articles intéressants citons:

une étude sur les rou'es en Amérique, un
'•xemple pour la Turquie ; l'orig ne d'une
fortune américaine ; les vo'tures améri-
eaines en Gœée ; la fabrication américaine
fies ballons en caoutchouc ; la situation
îgricole en Roumanie, etc

La situation financière
Les négociations au sujet de l'a-

vance sont terminées. Celle-ci ne

sera cependant touchée parle gou-
vernement qu'ap ès que la loi sur
le congé obligataire sera mise en

application. L 'iradé concernant
cette loi n'a pas encore été

mulgué.
Le payemeut des appointements

'
a été ajourné.

pro-
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SIXIEME REUNION DES
AVEC

organisée par le

A 1 5 H. 4 5 précises
DE CHEVAUX

PARI-MUTUEL
Makri-keuy Racing Syndicats

Service Spécial de Trains avec prix réduits pour biliels « ALLER-RETOUR » avec arrêt au Champ des Courses*

Prix des billets aller-retour : Ire classe Pst. 35? lime cl. P. 25, Ilime cl, P. 15.

Départs rte Sirkédji arc arrât I Véli-Effendi è 14,30 (train spécial), 14 h. 45. Départs de Véli-Effendi pour Sirkédji à 18.45, (train spécial) 19,56,
Départ de San Stéfano avec arrêt à Veli-i ffendi à t4 h. 45- Sépart de Véli-Effendi pour San Stefario à 20 heures

SERVICE SPÉCIAL ET GRATUIT du Séiri-Séfaïne. — Départ du pont (du Débarcadère des Iles) à 2 b, p.

Le Syndicat des Courses qui ne néglige aucune occasion pour accorder toutes facilités les possibles

gitA personnes qui dëslrëiii §ë Mitlrt aux Goittses a amplifié encore son Service Spécial par mer.

Le Bateau du Séiri-Séfaï t qu'elle met gracieusement à la disposition du public

et qui quitte le pont ci 2 h. correspond auec les départs du Bosphore, du chemin de fer. d'Anatolie?

de la Corne d'Oiu Coïncidence avec le Service des Iles pour Maltépé aller et retour.

Ainsi toute personne habitant la Banlieue ou la ctimpctgne la plus éloignée grâce à ces coïncidences peut

parvenir ail champ de Courses avant le début de la Réunion et ce qui est impôrittni ■'

SANS BOURSE DÉLIER

PARCE QUE: En parlant par exemple des Iles des Princes, de, Pendik, de Thérapia, de Scutari

d'Eyoub, du Phanar, de Kadikeug, etc., pour se rendre à Véli EfJeudi, le voyageur recevra au guichet d'ein-

barquement, en payant tout simplement son billet d'entrée
au pesage ou à la tribune tous les tickets nécessaires

pour effectuer son voyage aller-retour ci titre purement gratuit.
C'est Ici Un immense avantage qu'offre aux habitants des faubourgs le Makrikeuy Racing Syndicale.

A noter que Je bateau spécial du Séïri-Séfaïne quitte le soir Véli-Effendi à 7.30 h. précises

Afin d'éviter les ennuis que cause l'encombrement aux guichets, les personnes désireuses
de se procurer

[à l'avance des billets combinés, peuvent s'adresser pour cela au portier de l'Hôtel Tokatlian, ci Péra.

La Chaussée conduisant au champ de Courses sera constamment arrosée dans le but de supprimer la

I poussière.

La Bourse
Coupa tsïrâs si valeurs

i9 juillet 102$
fournis Р»Г la

^SALÎY FRERES

57 Galata,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone Péra 2109

COURS DES MONNAIES
L'Or
Banque Ottomane
Livres Sterling
Ff&ilëS ihaHçAÎs
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Lei Roumains
Marks
Conronnes Autiichienn©
Levas

D*3 CHANGES

5Й%6ЙЙВЭВЯ

, ЩЩ
New- Ions
Londres
Paris
Genève
Rome
Athènes
Berlin
yi«£TT*e
Suna
Bucarest
Amsterdam
Prague

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 OfO Ltq.
Lots Turcs *

Intérieur 9 otç ,

*

ÀtiâtBiiS î & II 4 li2 olo »

» III »

Eaux de Scutari 5 0 [0 >

Port Haïdar Pacha 5 ojo »

Quais de Con^ple 4 ojo »

Tunnel 5 0[0 »

Tramways 5 0 [0 >

Ëleetrlditô 6 o|0 »

âet tel? à
Anatolie 60 ofo

' Ltq.
Assnr Génér.de Cons^ple *

B*,Ua-KarûîttM *

iiïip.Ouomane »

Bi»sser.Réunies(actions) »

» « (Bons) »

Ciments Réunis »

Dercos (Eaux de) »

Droguerie Centrale *

Héraclée »

Kassaadra Ordinaire »

« Privil. i

Wngtsrië l'Union »

Régie des Tabacs »

Tramways »

« Jouissance »

701
34 î
720
2*1
152
75
•60
19
7 —

i5j40
21 12

50

63
7
7
3
18

24
31
26
05

291 —

96
19
1

27

25
60

215' —

14 10
21 G0
l4 20
13 -

20 27
80
75
70

17 30

62
40
30
18
19

10
10

25
25

28 -

11 -

La Bourse de Paris

Paris. 18 T.H.R.— Le marché est bien

influencé par la baisse de la livre et du

dollar. Au parquet, les rentes françaises
sont plus fermes, ainsi que les chemins

de fer.

Ce que rapporte l'impôt
sur les spectacles

Dernièrement, un conf'. ère avait soutenu

que le rendement de l'impôt sur les spec-

tacles suffirait à peine à couvrir les frais

de perception de cet impôt.
L'enquête faite à ce sujet démontre

que les rentrées dépassent largement les

frais de perception.
Du 26 mars au 28 mai 1922 le rende-

ment a été de 39 956 Ltqs. contre 3.200

de dépenses payées aux agents du fisc.

E rant donné que les recettes eicoinp-

tées pour une année sont de 200 à 250

mille, les fra-s pour cette période ne dé-

passeront certainement pas 2.000 Ltqs.
00 qui revient à dire que le fie débourse-
r 1 sur le chapitre environt 10o|O des frais

do perception.
La taxe de prestation

Sur l'autorisation du gouvernement, la
Préfecture de la ville a décidé, sni-

vant l'Economiste dOrient, de con-

1 racter un emprunt de 400000 Ltq. pour

couvrir les frais de réfection des princi-

piles rues de la ville Jusqu'ici la préfec-
ture n'a cependant pas trouvé un prêteur

qui consente à lui avancer cette somme

я des conditions acceptables D'ailleurs le

ptéfet est d'avis que grâce à la nouvel-

Ь taxe de prestation ure partie des с ré-

dits nécessaires pourra être assurée. Com-

me on le sait, cette taxe dont nous avons,

! ublié le tarif sera perçue des hommes db, fyambool et qui, en dernier lieu, avait

18 à 60 ans. jpommis un assassinat dans un cgfé de

A TRAVERS LA VILLE ET LE MONDE

— La vie drôle
et la vie triste —

Tandis qu'il faisait
viser son passeport

L'autre jour, M Séti'Dk, sujet russe,

demeurant à Galata, à l'hôtel ottoman

était en train de faire viser son passeport
au cohsulat américain,lorsqu'un pick-poc
kçt subtilisa sdn p'ôrtefeiiille contenant

80 livres turques* liât dollar aihsi tfùe di-

verses autres coupures étiangè es.

Le nommé Yani, originaire deSmy ne,

qu'on suppose être l'auteur du vol, a été

an été.

Tentative ineendiaire
Le marchand de fruits Moustafa êt sa

feufiiïe iLdié, jdemèurafit â Stamboul,
q artier Мо11а-Й иугрК, en voulaient pour
une question do loyer, à Ismsïi Hakki ef-

fendi, habitant la maison à côté. L'autre

jour, ils mirent le feu sous l'escalier de

sa demeure. Les flammes prirent tout de

sui'e une extension inquiétante.
Heureusement, des mesures énergiques

eurent Faisori db l'ibcefidle:
Le fruitier et sa femme auront à ré-

pondre à la justice de leur tentative

criminelle

Il écoulait de la fausse monnaie

Fehmi agha, marchand de glace à

Mafimoud^Pacba? fut Surplus avant-hier
par des agents, tandis qu'il essayait d'e-

couler des fausses ëoiipures de 50 piasties.
D a été arrêté

Allégé !

M Moïse, domicilié à Péra,
Gh^'kh han, traversait l'autre jour
te qua: de Galata. A un moment donné,
il s'arrê a pour causer avec un ami.

tin p'cii DO' ket, qui le suivait depuis
quelque temps, attendant un moment pro-

pice pour l'alléger de son portefeuille^
profita; pour eèêctiteE le fidup; au tfid

ment où M Moïse, ayant pris congé de
son ami, se dirigeait vers le tunnel.

Le portefeuille de M- Moïse contenait

500 drachmes et 7 livres en papier.

Vol chez un tailleur
Dos cambrioleurs ont visité lundi le

magasin de M. Yorghi, tailleur, quar-
tier H^dji-Gassim-Gunanf, et ont emporté
4 costumes;

La police informe.

Arrestation de cambrioleurs
Le nommé Nihad, recherché jgmme

auteur du vol de bijoux commi»jB pré-

judice de MouStafa effendi, méddWf-den-
tiste, demeurant aux environs de la Su-

blime Porte, a été arrêté avant-hier.
Nihad a reconnu avoir volé les bijoux

et les avoir vendus à M B*dros, au grand-
bazar, ainsi qu'à quelques autres person-
nés dont fia donné les noms.

L'enquête se poursuit.

Tombée de la terrasse

La jeune Féthié, âgée de 12 ans, fille

de Sélim effendi, cordonnier, domicilié

à S : amboul, quartier Seldjouk-Soultan,
était, l'autre jour, en train de jouer sur
la terrasse, lo'sque ceile-ci s'effondra.
Feihié tomba dans ta raeet se fractura

un b as et une jambe.
A-t-il tué sa femme ?

La cour criminelle s'est occupée avant-

hier de l'affaire Eumer Faïk, l'avocat ac-

cusé d'avoir tué sa femme Nazlmé ha-

nem.

Eumer Faïk effendi soutient toujours

que celle-ci s'est suicidé.
Lecture -a été donnée du rapport du

médecin légiste qui exclut tonte possibi-

iité de suicide et conclut au meurtre.

La défense a demandé communication

du rapport des médecin
de 1 hôpital où a

succombé Nazimé hanem, pour être com-

paré avec celui du médecin légiste.
Le cour ayant fait droit à cette re-

quête, la suite de débats a été 1 envoyée
un autre jour.

Sari-AH est renvoyé devant
la cour criminelle

Le juge d'instruction chargé de l'af-

fairo Sari-Aii — ce jeune bandit qui se-

mait 1* terreur dans les quartiers de

Dernière
Heure

Angora pfotesle contre
l'autonomie lies territoires

micrasiatiques
Le commissariat des affaires

étrangères, conformément â line

décisioii du conseil des commis-

saires, adressera aui Cabinets oc-
cideotaux une note pour protester
contre le projet du gouvernement
hellène d'instituer une administra-
tion autonome en Asie Mineure.

Lei sujets rus lis
Une fiéKisicm fhis Soviets

Les sujets russes ayant quitté
sans autorisation la Russie après
le 17 janvier 1917 ; ayant porté
les armes contre la Russie, ainsi
que eeus (fui seraient restés pen-
dant cinq ans liorS dû territoire
russe perdront, à partir citi 1er
août prochain !a sujétion russe.

Ceux qui rentreront en Russie
avant cette date ne se verront pas

appliquer la dite mesure,

Las déportations ail Anatolie
Londres, 18 — Le conseil de la

Ligue des nations s'est occupé des

déportations des femmes et enfants
en Asie Mineure et a décidé de de-

mander à la commission d'enquête
qui avait été envoyée par la Ligue
de soumettre au comité un rapport
détaillé sur la situation et sur les

mesures prises én i lie de la féin-

tégralion dans leurs foyers des

femmes et enfants déportés.
(Leafield Press)

iVi. Gompers et la grève
des mineurs américains

Washington, 18. — M. Samuel

Gompers, président de la Fédéra-
tion américaine du travail, a dé-

claré que l'attitude du président
Harding dans la question de la

grève des mineurs n'augmentera
pas d'une façon appréciable le ren-

Jement en charbon.
(Radio américain)

Sirkédji,— a conclu à un renvoi devant

la cour criminelle.
Le dossier a été transmis à la cham

bre des mises en accusation.
On suppose que, d'ici un mois, Sari-

Ali pourra comparaître.
Les dëvaliseurs de la bijouterie
Nichastadjian et du magasin

Hazapis
Nous avons parlé hier du résultat de

l'enquête sur cette double affaire.

Les auteurs de ces deux coups auda-

cieux sont: Zannetto, sojit italien, sa

naî resse, Sophie, Arabe-Yorghi, Tho-

mas, Gotcho Mihal, Artine, alias Alto,

gardien du Réchad pacha han, Hova-

ghim, portefaix, Archavir, garçon, et

Théophile, chiuffeur.
Th ophile, Gotcho et Sophie sont sous

les verronx Les autres sont activement

recherchés.
Les cambrioleurs avaient vendu les

étoffes volées du magasin Hazap s à Os-

man effendi et M. Mighirdifch, de Stem-

boul, pour la somme de 1 600 livres.

Ces derniers, interrogés à ce sujet, ont

commencé par nier. Ma1 s une confronta-

tion avec la maîtresse, de Zannetto suffit

à les faire parler.
Les étoffes ont été reprises,' ainsi que

nous l'avons déjà dit hier.

Osman effendi et M. Mighirditch seront

poursuivis pour achat de marchandises

qu'ils savaient être le produit d'un vol.

L'armés rouge s'agite
Ldndfeâi 18. — tin message de

Riga annonce tfrïe révolte dans

l'armée rouge. Les soldats refû è-

rent de démobilisâr avant d'être

payé§. La mutinerie s'etend dans

ies régions de Gomel et de Kiew.

Lés rebelles constituent le conseil
des iGldats et répudient les atro-

cités soviétiqUés.
(Radio américain)

Les affaires d'Irlande
Londres 18. T.H.R. — Les nou-

velles des succès notables que les

forées nationales d'Irlande Ont rem

portés vers la fin de la semaine
dernière à Dundaîk Collooney et

dans le comté de Tipperary ont été

reçues avec une joie générale. On

annonce aujourd'hui de nouvelles

prises de positions importantes,
deè prisonniers et

Grands Quinzaine de Bfans
Rabais très Importants

sur tous tes articles

Citez GARLMAKH Péra
Piastres

j!j|ADAPOLAM, qualité très ПОП
"S so'ide.coup? de 18 jrds. J OU

Serviettes de table,qua- or

lifé très forte. La pièce LU

SERVICE de table (1 cappe
avec 6 serviettes), qaa-
lité recommandée 325

SAPPES damassées,dimen- S П С

sions 120x120- La pièce » LU

du buiia de

hier;
Le Times dit qiie les irréguliers

ont pour objectif de trou filéг sons-

tamment l'ordre de façon à mettre

le Parlementirlandais élu le mois

dernier, dans l'impossibilité de se

réunir ей paît cette armée,

Pas d'instriicfion religieuse
aus enfants russes

Londres, 18. T. H. R.-—L'article
Ifil du nouveau Code criminel ap-

prouvé par le comité exécutif de

toutes les Russies actuellement en l

vigueur dit que: « Toute personne
donnant line instruction religieuse
à des enfan'set des mfueûrs dans!
des étab issements d'instruction et

'

écoles de 1 Etat ou privées est pas-
sible de la peine des travaux for-

gés pour un an.

Le mémoire
roumaino-gràca-yoïiga-slavâ
Athènes, 18 A.T.I. — La presse

locale annonce que le gouverne-
*mentde Bucarest et de Belgrade se

'sont associés à la proposition dm

Igouvernement d'Athènes pour pro-
tester auprès de la Ligue des Na-

itions contre l'acceptation par cette

j dernière de discuter la question des

, comitadjis bulgares. D'après l'opi-
nion prédominante dans les trois

pays respectifs cette question n'est
point de la compétence de la Ligue
et elle ne constitue qu'un simple
délit de droit commun.

ESSUIE-MAINS éponge. Qf)
L La pièce OU

DRAP DE ЛТ en coton su-

périeure dim. 165x230
La pièce LLëS

mardi 25 juillet pour Odessa, acceptait
des passagers et des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l 'agence générale (Tsregh et Со,
Stamboul, Baghtché Capou 4& tvis-à-vis
Mayer) Téléph, Stamboul 16-

Navigation Рак?Ш1 Frères
Le paquebot poste rapide

C'ATEIUNA
de 2500 tonnes, disposant de très confor-
tables cabines pour 150 passagers 1ère efc

2me classes ainsi que des places abritées
pour passagers du pont partira le samedi.
22 juillet à 5 h. p- m. directement
pour ie Eirée-Alexandrie.
Durée du -voyage Constantinople-

Le Pirée 36 heures. .Durée du voyage
Gonstantinople-Aiexandrie 4 jours.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Crespin Galata Merkez
Pihtim Han, No 8 rez-de-chaussée. Té-
léph. Péra 2585.

'AIES D'OREILLER en

beau mudapolam
La pièce 90

Corps d'Occup. Britannique
île Constaiitinnple

l
OUVERTURE DE LIT en i Of1
* piqué La pièce I UU

et
599m 5 я ?

ТО iGHONS de cuisine en

coton écru, La pièce 15
l

MOUCHOIRS pour dames
en batiste La deuaake 90

! ш -UGHOIRSpo .r hommes
avec monogrammes О ' À

La douzaine

qui aura lieu
sur ie Champ de Sports

à Haîdar-Facha

vendredi et samedi,

2 28 et 29 juîHet 1922, à 15 h.

CHÈMÏSE de jour pour da-
mes en madapolam
souple brodée. 75

pHEMISE de nuit pour da-
U mes en beau madapo-

lam, garnie
dée.

points bro- 190
DANTALONS pour dames, ц A
Г garnis, broderies OU

POMBINAISON-JUPON en j ОП
U crépon blanc 1 О U

COMBINAISON JUPON en

bonne batiste, garnie OOR
dentelles valenciennes L Lô

UENTRIER en toile de со-

ton, avec ceinture élas- ООГ

tique, 4 jarretelles ^Ov)

VENTRIER hygiénique en

élastique avec 4 jarre- 490telles

ÏOIIIT
L LO Y D TR I EST IN G

Le bateau JBXJCOVINA partira jeu-
di 20 juillet à 4 h. p.m. pour Darda-

nelles, Saionique, Pirée, Patras, Corfou,
Brindisi, Venise et Trieste.

Le bateau CJjSJOPÀTRA partira
samedi 22 crt. à 4 h.p.m.(Ligne de luxe)
(voie Canal de Gorinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi, Venise efc Trieste.

Le bateau PALACMY partira
samedi 22 juillet à ôh.p.m.pour Bourgas,
Varna, Gomstantza, Soulina, Galatz et

Braila.
Le bateau СAIIINT1STA partira

f mardi 25 crt. à 4 h. p. m. pour Darda-

, nelles, Saionique, Pirée, Patras,

j Corfou j Brindisi, Bari et Trieste,

I Le bateau GI&AZ partira sa-

Ne placez pins vos capitaux sans ga |medi29 juillet à 4 h. p. m.(Ligne de

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds j luxe) (voieCanal de Gorinthe) pour Pirée,

garantie sûre et solide, avec des I Corfou, Brindisi, Venise efc x rieste.

Placement do fonds

une

intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de

rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPOULO,

I Le bateau GAJLICIA partira mardi

j 1er août à 9 h.a.m. pour les ports russes

j méridionaux.
'i Pour pms amples renseignement 1' s'a-

i dresser
à l'Agence générale du LLQYD

TRIBSTINQ Galata, Moumhané.Téléph.
Péra 2127,on à ses Bureaux de Péra (Pé-
| fa-Palace) TéléphOLî© Péra 2490» à Sfcam-

Messadet Ha», Téî Stamboul J35boni,

Odessa
AVIS (

Les bureaux de la Banque Nationale j .
, ...

de Turquie à Galata, Stamboul et Péra i Ug"® r8gu !,;sr : qour

seront fermés au public lundi le 24 Juillet ( (12me voyage)
a. c. à l'occasion de la fâte nationale.) Le s-;s ANASTA8SIA bsttam pa- {

ottomane. ; villon grec,partir a du quai de Sirkédji le |

Sauts
Gourse à lance
Chevaux d'Officiers
Equipage de Transport
Lutte à cheval
Gourse à cheval avec musique,

en costume du Зэ Régiment Kmg's
Own Ilussars avec la bienveillante
permission de l'Officier comman-

dant le Régiment.
Gourse avec musique de la 96e

Batterie d'Artillerie (R.F.A ) avec

la bienveillante permission de 1 Of-

ficier commandant le Régiment.

Orchestre :

3c- Régiment King's Own Hussars
The Buffs
The Essex Régiment
The Sherwood Foresters avec la

gracieuse permission des Officiers
commandant les régiments.

Prix d'entrée :

Enclos des Officiers 100 Pts.
» «A» Public 100 »

» des sous officiers et

des sergents 50 »

s «B» Public 50 »

» des marins, soldats et
du personnel de l'avia-
tion en uniforme 10 »

des Civils 25 »

On pourra obtenir des ra-

frctichissements sur les lieux.

Avis de Vente

La Base Navale Française met en
vente :

Matelas pour Hamac .

118
» en laine pour lit 20

» » foin 23

Capotes de fantassin 30
» de factionnaire 10

Couvertures pour Hamac 5

Oreillers en plume 10

Traversins en foin 25

» en laine 9

Lits en fer 20

La vente sera effectuée de gré à gré le

samedi 22 juillet 1922. Efie no sera défi-

aitive qu'après, approbation de l'Amiral.

Pour visite et offres s'adresser au Com-

missairedu G. С С. (Base Navale Fran-

çaise) à Sirkédj 1
, tous les jours de 10 tr

à midi efc de 15 à 17 heures.

Coestantinopie, le 18 juillet 1922.
(3055 2)
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Tarif des Droits fixes
MODIFIE

suivant les dispositions du Décret-
Loi sur le Timbre en date du 5Zilkadé, I34O pubié par le «Так-
vim-i-vekaï» du 6 juillet 1338N0 45О9.

AVIS
La loi sur le timbre

(suite)
Pts. Paras

22.— Actes de cautionne-
ment énonçant une som-
me supérieure à 40.000
piastres 50
Ceux énonçant une
somme de piastres
40 000 ou au dessous
sont soumis au droit
proportionnel.

(Voir aux Nos 6,23 et 36 des exemptions)
23.— Cautionnements tem-

poraires à exiger des
garants fournis par les
soumissionnaires au mo-
ment des adjudications
officielles aux enchères
ou au rabais .... 5

24.— Actes de cautionne-
ment n'énonçant pasde somme déterminée 50
Actes de garantie per-
sonnelle ; actes de eau-
tionnement fournis par
les fonctionnaires et
employés ayant un Irai-
ternent de piastres 500
ou au-dessous ... 5

( Voir au N0 23 des Exemptions)25.— Actes remis à l'occa-
sion d'un gage par le
créancier gagiste . . 5
( Voir au Ko 6 des Exemptions)

26.— Acte remis par le
séquestre d'un objet
saisi ou d'un gage ; ac-
tes de pi êt à usage . 10

27.— Actes de prête-nom 100
28.— Lettres de change et

retraites payables à
présentations et chè-
ques 2 20
(Voir au N0 5 des Exemptions)29.— Lettres de crédit :

Jusqu'à 10.000 piastres 25
Au-delà de 10 000 pias-
très jusqu'à 50.000
piastres 100

30.— Certificats de dépôts
et bons de caisse à pré-
sentation sans intérêt :

Enonçant une somme

jusqu'à 100 piastres. . 1

LE BOSPHORE

№)ГЛ1>и№й1йе«

(à suivre)

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de la
feuille

m

STEIN'S
ORIENTAL STORES Ltd
Péra Stamboul

Grands Arrivages
des

CHAUSSURES

€>i)er
Inimitables

ET

Supérieures a toutes
les chaussures

AVIS
Contrat do lianofeap
Des offres gérant fëÇiïes P0lir

laVagé \з repassage d'habillé-
meuts, de literie etc., ttu
82i$c hôpital général de Consjple
et au 20me hôpital àîalionnaire,

à Maslak,
aux pavillons Je marchandises

et au HaPbié
pour une période do Ь mois, à
partir de U date de la signature du
Contrat,
Les effets à laver seront p?is des

Salit) Bablkian et lYligtierditcli
'li'ûe éè

WILLIAMS
Holder Top ShavingSitck
Le meilleur savon pour la barbe
avec ETUI-DOUILLE

En vente du.ns les bonnes parfumeries
Dépôt : Gàiata, Kutsi-k Millet han 33-34

hôpitaux et êtes pavillons de m.ar-
cha'n'ai'ses et retournés propres parles soins du contractant ; chaquesemaine pour les hôpitaux, et cha-
que quiblatue polir les pavillonsde marchandise^ uh jour qui con-viendra aux officiers respectifschargés de ce service.
Pour la formule des offres cor-

tenant des détails sur les articles à
laver et sur les Conditions du coii-
trat on doit s'adresser entre S lu
30 a. m. a 1 h. p. m. à
roffibie!5 cPordonnance en chef

à l 'arsenal de Tophané
Les offres doivent être adressées

sous pli cacheté', à l'officier d'or-
donnance eu chef de Tophané, et
porter à l'extérieur ia mention :

« Offre pour lavage »

Elles doivent être remises jusqu'au1er août 1922 avant-midi

Cemmisseur-PHseiirs Wrfi/i
Téra. xVo Ш

'
ont l'Wnneur de p'ôAe.r à P C'ônhaisfeb.bC
de i'bon'ôrable рМУлскрЛ'^ ve ..dront aux 1
ehchères vendredi 21 etssmedi 22 juillet1922 à 10 h et demie du фаПп à?г- ia
cour de la Cité Ihar'çâisé à Lalata, Moum-V.atlê, Vis-à-vis de la Douane.

9 chambres à couch r de fabrication
Viennoise, composées chacune de 7 piè-
ces, à savoir ;
i âHhbire à glace, 1 armoir'e sans

glace, ê tables de huiti 1 tbÙ tVe à tleis
battahts, î lift.
Sur ces 9 chambres à coucher
Deux sont fabriqués en bo :

s de cerisier
* > яп fiels de sh^ne.
* '■

eu acajou
« » en poirier.

et une en châtaignier.

Saucissons
Jambéris

ei diVehs produits
des Fabriques renommées

fratellbuampanasu et Oie
aux prix hors concours

AGENTS GENERAUX ;

G. Laiidls et 8. NSeolaidls
Gaialilfi Rue Permetîjiler, N0 92.Té'.P.94i

еш/A-qclê.
Ш № \Jîепг5е[£ъоо<1а1^

outre сотри,е£Цcomfjoi ÇobhAXé

T'iPST- -iT^rr-

Pfftft-, Place rtu.THîlçe»prix à partir de Ltql G.

A T H1N A ï Kl
Gie Anonymed'Assurance

au Pipée
Assurances eontre les risquesd'Incendie et contre les risquesde Transports maritimes

tn tous genres

Agents généraux à Constantinople ;
Etienne Zicaliotti et FilsMinerva Han N0 51, 32, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageusesPrompt règlement des sinistres

BRILLANTS
Perles, ple*res de couleur

V CHAT
AU MAXIMUM

Gatata, MehmedAlipacha han. 40Téléphone : Péra 2429

Avis aux gourmets
Installation branche Charcuterie

fine à la Maison

L'AUROREо

»?
Succursale de Péra*

Galata-Séraï
Prix fixe et hors

N0 6.

concours
Assortiment complet

Qualité incomparable

IOffres et Demandes
Â IPHflfP bOCCASION. Bureau enR tuifUlu

noyer et un Cofr're-fori
(Milner). S'adresser à Gaiata Buyuk Тип-
nel Ilan 19.

A vendre ou i louer pour cause
de départ

L Hôtel Grande-Bretagne de 18 cha m-
brestrès bien meublées situé le long du
Yali de Béicos, le casino sis au-dessous de
l'Hôtel avec ses dépendances seront ven-
dus ou lojés pour cause de départ Les in-
tér'essés doivent s 'êdresser au locataire M.
Vasso de l'hôtel précité. §049-2

Ш fbffiânria pOnr acheter petite mai-
UuSilÛlIUo son da 500 tqs dans

la banlien, adresse ofi.es au journal eous
Tadion.

Cfranfrûr demande à louer apparte-Lllallpl ment meublé б à 8 chambres
entre Tunnel et Ch'chli, achèterait meu-
bles si prix convenables. Adresser (Ères
» M. V.» Pob'icité IlufDr, Samàpon &
Houli, tUhréman t\dé han, Rne Bab-Ai,i
Stamboul. 3054 2

Dr BOTCHKOWSKY
Ginéeoiogue^Chifurglen. Péra246»

Dr E. RATGHKOVVSKY de l'Hôpital St
Louis â Paris. Maladies de la Peau, du
cuir chevelu, vénériennes Grand'Rue
de Péra 246 (11-1, 6=8).

taui Minérales Naturelles de
VITT2Я* - -(Si-. *
VOSGES - FRANCE

Сbulle

Grave lie
Ar lefib- "ScléroseR GfME des ARTHRITIQUES

'jg Coliques
Hépatiques

Congestion du FoieREGIME des HEPAT QUES
x Pt a UX REPAS
Gé 'ant Djemil .Siouffi,: avocat

BUHLER FRERESArslan HariiNo4-5, le{'Étage - Galata-Constantînople-TËL.PÈRA 1174Moulins à bîé, Silos, Brasseries, Chocolateries, Tuileries, BriqueteriesSilieb = Calcaires, Fab iques de Pâtes Alimentaires, Fabriques de Ciment,Etiquetage et Brbyâge de riiatièreS durésj Prëèse à iniprîmef' Dupiez, Transportspneumatiqùës ët rhéèaniques j)0iir industries divérseë.Nous avons l'honneur d'informer le pubUc de l'ouverture, à l'adresse précitée,d'un BUREAU TECHNIQUE qui se tiend'a à la disposition des perccnnes intéres-sées peur tous renseignements concernant les spécialités de notre fabrication, ainsique pour l'établissement des offres y afférentes.
Sur désir, les gérants de notre bureau, experts en la malièie.se feront un plai-sir de rendre visite personnellement à la cU< n'èle et de lui fournir tou'es les indi-cations sur notre îhàtérièl Qui jouit d'oh ёлсеПсШ renom dans le monde entier.

A L'ELEGANCE
Dernière coupe ^ JJf L tqs. Et- Hes anglaises
Travail soigné 1 façon Haute Nouveauté

H-. ШАШЕ â S. dAÊËlELÎDESSTAMBOUL,Place du Pont 16, au dessus N0 1,2,3,9.—TEL.ST.3141

PRATT'S
10T0R

SRiRITS

BENZINE

PREIVIIERE
QUALITE

Peut, vous être fournie à tout moment par :
Péra

Une KilisséGarage Armenak
Garage International
Péra Garage
Garage Vmberto
Garage Helvetia

JBeuyuh Parтак КаройRue Yechil
JVo lO.i, Rne Tafrlit ttachi
Rue Yéni Teharehi

Taxim
Coopérative des Combusiibtës BUtêlevard TCaocimGarage Français Tdscini
Russian American Garage Taocim

Grand Garage
Amëricttn Gttrligë
Fiat Garage

Pancaldl
Sourp Hagop
Sourp Hagop

Sourp Agop
О 11 i g II 1 i

Garage Auto-Berliet
Garage Central
Garagë Fr nceseo Roumi
Garage Yikitîfs
The Orient Garage
Garage Youssouf Zia

Chiehli (Terminus tram}Rue Kir
Rue Kiathané
Rue Hamourdji, Bomonti
Chiehli
Yо 5%, Rue Djabî

ÎN ô 1 • i Iv e и. y
The Anglo-Italian Garage
Garage Minerva
Garage d'Orient
G. Mardirossian
Pumas Frères

N0 21, Rue Constantin
N0 15, Rue BilexikdjiRue Saoci
21, Rue Mexarlik

23, Rue Mexarlik
Nieliantache

BUHLER FRERES Atelier de Con,c truc ions et Fonderies
UZWIL (Suisse)

Fabriqué
Bn Angleterre par

Kalamazoo â Impsy ltd
Northfield, Birmingham

Eegistrfs à IruHhs mobilesLë ffiéili'éur système au rrionde. Ëxcîuâiveiihnt aiaplé ennotre ville par les Banques, Sociétés d'Assurances tt Maisons deCommerce. Stocks importants en ville. Feuilles suivant vos in-dications pour votre usage spécial.
Seul Agent dépositaire ; A. CALINDER45 46 Union Ilan, Galata. — Téléphone Péra 1502

Garage Pelpiano
Garage Splendid
Garage Star

Garage Anatolie
Garage Briseoe

Rue Ahmed lieg

С 11 i с h a n é
Rue Iskenderdji
N0 189, Rne Cabristan

О a 1 a t a
Rue Yéni Yol, Voivoda
Rue Voivoda
Perehembé Raxar
Fermenedjiler Ao 119
16. Rue Kara Moustafa
151, Fermendjiler

British Engineering Со
Garagê Itato
Th. PapUdopoutos
C. Sakalopoulos Magasin Pnaros
G» M. Coueoutas
Christos Christides

Tophané
Garage Водhas Keshen Rue Sali Raxar

В é e lx i k t a с li e
Youveuii Garage
Petit Garage

Garage Hilal Ahmer
Garage International

Hue Akaretler
Rue Hamour Axixié

S t a mboni

Sirkédji
. Teharehi CapouFEUILLETON DU «BOSPHORE» (N. 12)

L'AMOUR SOUS
t:-& с— S LES BALLES

PAR

Fleuri GALLUS
sSSfim/lEZf

(Suite)

V

L'avenir est menaçant
— Je vous hais !... je vous hais !...

répète la jeune fille se grisant de
cette imprécation.
L'homme, alors, se tait, rompre-

nant enfin l'inutilité de ses paroles
a l'accent implacable de Pauline.Une
navrance infinie passe dans sesre-
gards... Puis, soudain, une colère
irrésistible les enfièvre. Entre ses
dents sarrees glapit un ricanement si-
nistre.
Soit ! ajoute-t-ii d'une voix terrible.

Eh dien! bent pour de.qt, œil'pouroeil

Mes supplications imbéciles ne t'ont
pas touchée, gueuse, mes menacesseront peut-être plus efficaces...Lcoufe, voilà le marché que je te
propose : je l'ai dit je n'ignore aucunde vos rendez-vous ., j'ai vu l'autre
chaque soir, escalader ta fenêtre...j aienlendu vos baisers... je vous ai
aperçus même tous deux vous étrein-•ire sur ton lit ., sur ion petit lit'blanc de vierge,.. Eh bien i si dans
quinze jours tu 11'es pas à moi, sidans quinze jours tu ne m'as pasouvert, à mon tour, les bras et ta
couche, je jure Dieu que je raconte
tout à ton père !... tu entends ?... j
D'un eftort puissant, comme on

lance un pavé, il jette en arrière le
bras de Pauline ; celle-ci, sous le
geste violent, va s'effondrer sur son
lit... |
— Oui, là, où tu es, rauque une

dernière fois Papille. Dans quinze
jours !... Ou malheur à toi et malheur
à l'autre !

,
S011 pas lourd s'éloigne dans la

nuit.

*
1i *

L'enfant, éperdue de peur, se re-
lève, Des larmes d'angoisse et d'hu

miliation jaillissent de ses paupières..
Mais aussi tôt j une douleur atroce
lui pantèle les ttancs... Les mains tor4
dues sur les barreaux de fer de sa
couche, elle se mord les lèvres pour
ne pas crier sa souffrance... Des gout-
tes de sueur froide s'épanouissent
entre les rides de son front... Sa
tète s'incline... Malgré la douleur
lancinante qui lui déchire les en-
trahies, elle songe... L'uis, soudain,
un sourire, tellement amer qu'il sein-
ble la fleur d'un sanglot, crispe sa
bouçlie... Machinalement, elle compte
sur ses doigts fuselés :

— Un... deux .. Je comprends !...
murmure-t-elle.
Alors, de ses yeux qui s'étaient ta-

ris sous l'effort de ces réflexions, des
flux de larmes s'épanchent siiencieu-
sement. Elle pleure, e le pleure à se
briser le cœur !

Un pas léger et rapide fait crier le
sable de ia cour.., Une ombre s'arrêta
devant la fenêtre, qu'elle franchit
aussitôt, d'un saut félin ..

— Pauline!., appelle-t elle dou-
cernent.
A cette voix aimée, qu elle a recon-

nue immédiatement, la jeune filie a
relevé le front.

— Edouard !... répond-elle en ten-
dant les bras, mon aimé!
Sans Ufl mot la jeune fille l'attire

dans ses bras le fait se pencher vers
elle et comme si sa douleur s'avivait
de sentir près de son pauvre cœur
meurtri le consolataur adoré, ses
larmes redoublent dans ses sanglots
librement dénoués.
A force enfin de mots câlins et de

caresses, elle s'apaise peu à peu, et
tout e'une baleine, la voix soubre-
sautante, elle raconte à son amant
la scène infâme qu'elle vient de su-
bir...

Joubert, les doigts tremblants, tout
pale, l'écoute en se rongeant les on-

gies. .

— Oh ? le chenapan 1 murmure-1.-
il de temps en temps,. , le chenapan !
Oh ! quand aurais-je les galons qui
me feront son égai pour lui passer
mon sabre à travers le corps !... Cette
guerre qui les ferait fleurir plus vite
sur mes manches, n'arrivera donc
pas ?

— Cette guerre, dis-tu ?. . Cette
guerre, puiâse-t-el!e ne jamais venir!
Si tu savais ! ,,
De nouveau, elle lui prend la tète

dafls ses mais et l'incline jusqu'à sa

poitrine.
— Si tu savais ! reprend-elle.
Un ronflement puissant et régu-

lier S'élève dans la pièce à côté :c'est
le père forge qui dort de son calme
sommeil de vieux soldat.

S il savait ! ,. répéta Pauline, en

allongeant son doigt vers la porte
mitoyenne,
Joubert sent vaguement qu'un

malheur irréparable est sur eux...

Peut-être le devine-t-il déjà.,. Pante-
lant d'angoisse et de peur, il n'ose
interroger.

— Ecoute I dit Pauline.
Et à son oreille, elle murmure les

trois mots de son redoutable secret
Une épouvante indicible agrandit

les yeux du jeune cuirassier. Prostrés,
vaincus, les deux amants restent de
longues minutes silencieux...
Soudain, devant la fenêtre demeu-

rée entr'ouverte, une silhouette colos-
sale apparait... Prévenante elle tousse
discrètement, puis, voyant que rien
ne bouge, elle tousse plus fort.
— Sapristoche ! murmura-t-elle,

mes deux amoureux 3s sont endor-
mis '

La silhouette frappe doucement,
aux carreaux. A ce bruit tes deux
amants ont ud sursaut d'effroL Mais
Joubert a reconnu l'intrus :

— Tarnagas !
— Oh! les imprudents, gronde la.

grosse voix du vieux brave. Laisser
ainsi la croisée ouverte!.., Bonsoir,,
mademoiselle Pauline ! Je vous en-
lève votre coco adoré, parce que je
viens de rencontrer JRaspille qui
rôde par là-haut... Je sens le vent du
contre-appel.,. Allons ! viens, petit !
Inconscient, Joubert s'est levé et

va...

— Edouard ! appelle la jeune fille
d'une voix douloureuse,..

— Oui, encore un bécot... un gros
bécot... tolère Tarnagas... Là !...
Maintenant. ous| ! ..

(à suivre)


